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	Exercice d'écriture collective

 

Couleurs
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	Inspirez vous d'une couleur (une seule) pour votre texte

La couleur que vous avez choisie doit être au coeur de votre dramaturgie. Ce n'est pas un simple prétexte.

Une même couleur peut être traitée par plusieurs auteurs.

Le titre de votre texte doit contenir la couleur choisie.

Dans ce contexte, on considère que le blanc et le noir peuvent être des couleurs. 






 

Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables 



	Une couleur doit être au centre de la dramaturgie



	Le titre de votre texte doit contenir la couleur choisie



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 

 1  Dans le bleu de l’éternité de Joan Ott 2 

 2  En vert et contre tous ! de Francis Poulet 9 

 3  Le café Parme de Laurence Compagnon-Ravet  12 

 4  Noir de Thèbes de Georges Floquet 15 

 5  Devinettes sur la couleur orange de Rolland Caignard 24 

 6  Disons… châtain clair ! de Michel Jovine 29 

 7  Noir, c'est noir, mais il y a de l'espoir ! de Ann Rocard 33 

 8  Rêve indigo de Rosapristina 42 

 9  Noir et blanc et gris de Pascal Martin 49 

 


Dans le bleu de l’éternité de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joan.ott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 13 minutes

Personnages

	Gustave



	Olga





Synopsis

Olga arrive dans un endroit inconnu d’elle, une sorte de bureau d’accueil-salle d’attente qui baigne dans une lumière froide, bleutée.

Décor

À jardin : bureau bleu, chaise bleue. 

Au centre : cercle chromatique.

Costumes

Bleu pour Gustave, turquoise pour Olga.

Olga

Entre fond cour sans frapper, petits pas timides, regards inquiets autour d’elle

Gustave

Assis à son bureau, ton jovial mais attitude froide

Entrez, entrez, c’est bien ici. Votre prénom ?

Olga

Murmure étouffé

Olga…

Gustave

Parlez plus fort, je n’entends pas.

Olga

Olga… je m’appelle Olga

Gustave

Cherche dans ses listes

Olga… Olga… Ah voilà ! Dites donc, vous avez de l’avance, vous ! Vous n’étiez attendue que demain.

Olga

Se confond en excuses

Pardon. Pardon. Je vous prie de bien vouloir m’excuser. Désolée. Vraiment désolée, monsieur… Monsieur ?

Gustave

Gustave. C’est mon deuxième prénom, mais je le préfère à l’autre. Parce qu’en ce moment, Vladimir… Enfin, vous comprenez.

Olga

Prend de l’assurance

Parfaitement. Parfaitement. 

Soudain volubile

Moi j’ai conservé Olga, parce que voyez-vous…

Gustave

La coupe

Oui, bon ! Prenez un ticket.

Olga

Pardon ?

Gustave

Montre le cercle chromatique

Choisissez une couleur. Votre préférée de préférence.

Olga

Montre le cercle

Sur le… sur le cercle ?

Gustave

Pédagogue

D’abord vous me dites.

Olga

Cherche un instant

Je n’en ai pas. Non, pas de couleur préférée.

Gustave

Tout le monde en a une.

Olga

Pas moi. 

Gustave

Faux ! Vous mentez ! 

Olga

Non ! C’est juste que je n’ai pas le droit de la dire. 

Gustave

Montrez-la, alors ! Montrer vous pouvez, non ?

Olga

Montre sa robe turquoise

Gustave

Didascalie

Pourquoi pas. De toute façon, tout est bleu ici. Alors un peu plus un peu moins… Nous disons donc…

Il note sur sa liste

Olga : turquoise. 

Il relève les yeux vers elle

Maintenant, vous faites tourner la roue. Si elle s’arrête sur votre couleur, c’est gagné. Sinon…

Olga

Effrayée

Sinon ?

Gustave

Évasif

Bof…

Olga

Bof ?

Gustave

Ben oui, quoi : Bof.

Olga

Presque rassurée

Ah bon.

Gustave

S’impatiente

Alors, cette roue, vous la faites tourner ? C’est que je n’ai pas que ça à faire, moi !

Olga

S’approche de la roue chromatique

Bon, j’y vais, alors…

Gustave

Mais oui, allez ! Qu’est-ce que vous risquez, après tout ?

Olga

En aparté

C’est vrai ça, qu’est-ce que je risque ? 

Elle fait tourner la roue, et l’arrête de la main juste sur le turquoise

Gustave

Impassible

Vous avez triché.

Olga

À peine !

Gustave

De toute manière, ça n’aurait rien changé. 

Olga

Alors à quoi ça sert ?

Gustave

À quoi ça sert, quoi ?

Olga

Mais tout ça, cette roue…

Gustave

Bof… pour le fun, faut croire.

Olga

Dubitative

Pour le fun… un temps  Et le ticket ? 

Gustave

Pas de ticket. 

Olga

Pas de ticket ?

Gustave

Le ticket, c’était pour rire. Comme à la boucherie.

Olga

Comme à la boucherie…

Gustave

Eh ! Oh ! Vous allez répéter tout ce que je dis ?

Olga

Pardon… Mais vous comprenez, je ne comprends pas… enfin, vous me comprenez, n’est-ce pas ?

Gustave

Trêve de balivernes. Vous savez pourquoi vous êtes ici, au moins ?

Olga

Non, justement. J’attends qu’on m’explique.

Gustave

Doctoral

On est un con. C’est moi qui explique.

Olga

Ah…

Gustave

Parfaitement. Mais d’abord, je questionne. Hier soir. Je vous écoute.

Olga

Hier soir ?

Gustave

Parfaitement. Hier soir. 

Olga

Comme tous les autres soirs…

Gustave

Des détails. Je veux des détails. Tous les détails. C’est croustillant les détails. J’aime ça.

Olga

Igor est rentré…

Gustave

Igor : votre mari, n’est-ce pas ?

Olga

Mon mari, oui. Il est rentré, et…

Elle hésite, se tait

Gustave

Et ? Allons, continuez, voyons ! Encore une fois : Qu’est-ce que vous risquez ?

Olga

C’est vrai… il va falloir que je m’habitue, n’est-ce pas…

Gustave

C’est ça, habituez-vous. Mais vite, hein !

Olga

J’avais mis cette robe. Ma préférée. Il la déteste. Il n’aime que le bleu-bleu.

Gustave

Le bleu-bleu ?

Olga

Oui, enfin… le vrai bleu, quoi : ni trop clair, ni trop foncé, ni trop vert, ni trop jaune, ni qui tire sur le violet, un bleu franc, un bleu-bleu !

Gustave

Oui bon, et alors ?

Olga

Alors, ça a commencé.

Gustave

Comme tous les soirs, pas vrai ?

Olga

Comme presque tous les soirs.

Gustave

Ah parce qu’il y avait des soirs sans ?

Olga

Quand il allait rendre visite à sa mère. Elle habite un peu loin, alors parfois il reste dormir là-bas…

Gustave

La coupe

Oui bon, passons. Les faits ! Les faits ! 

Olga

La routine. Ça ne mérite pas d’être raconté.

Gustave

Mais si justement, il faut dire, tout dire, sans quoi…

Olga

Sans quoi ?

Gustave

Rien. Poursuivez.

Olga

Ça a commencé par les mots, comme toujours. 

Gustave

Les mots. Lesquels ?

Olga

Une litanie à lui, il a toujours aimé les listes, il énumérait si bien…

Gustave

Dites-la. Vous la connaissez par cœur, j’en suis sûr.

Olga

Mais ce n’est pas à moi d’énumérer, je n’ai pas le droit. Lui seul…

Gustave

Plus maintenant. Vous êtes ici, lui est resté là-bas.

Olga

Alors… alors je peux ?

Gustave

Et comment !

Olga

Oh merci ! merci !

Gustave

Pas de quoi.

Olga

Alors j’y vais, n’est-ce pas ?

Gustave

Mais oui, mais oui, allez ! Faites-vous plaisir !

Olga

Ferme les yeux, commence à énumérer, d’abord lentement, puis de plus en plus vite, jusqu’à en perdre le souffle

Bleu, azur, ardoise, barbeau, bleuet, bondi, céleste, charrette, charron, ciel, cobalt, Berlin, France, minuit, Prusse, denim, dragée, égyptien, électrique, guède, horizon, majorelle, marine, maya, minéral, nuit, outremer, paon, persan, pétrole, roi, saphir, sarcelle, smalt, tiffany, turquin… 

Prend une grande respiration

Céruléen, canard, cyan, fumée, givré, indigo, Klein, Lapis-lazuli, lavande, pastel, pervenche… TURQUOISE !

S’effraie

Ah ! Je l’ai dit ! Je l’ai dit ! Fallait pas, fallait pas !

Gustave

Mais si, justement, il fallait. 

Olga

Non, non !

Gustave

Oh que si ! Ne serait-ce que pour conjurer le sort. Relevez votre manche, pour voir.

Olga

Elle obéit comme une automate, relève sa manche, son bras est bleu

Gustave

Votre frange maintenant. Montrez-moi votre front.

Olga

Elle montre son front, il est bleu

Gustave

Pas mal… C’est qu’il savait y faire, le bougre.

Olga

Il n’était pas méchant, c’était seulement à cause de cette robe. Moi… moi, ça a toujours été ma couleur préférée.

Gustave

Incompatibilité de couleur, en quelque sorte.

Olga

Voilà. 

Gustave

Vous pouviez partir, vous en aller loin, dans les Caraïbes par exemple, là-bas la mer est exactement de la couleur que vous aimez.

Olga

Je sais bien, mais…

Gustave

Vous aimiez ça, c’est ça ?

 

Fin de l’extrait 

 


En vert et contre tous ! de Francis Poulet

Pour demander l’autorisation à l’auteur : f.poulet@yahoo.fr 

Durée approximative : 8 minutes 

Personnages :

	Anne (la trentaine) 



	Florian (dit, ‘’Flo’’, la trentaine, Mari d’Anne) 



	Eric (dit ‘’Gloubi-Glouba’’. La trentaine. Ami d’Anne et de Florian) 





Synopsis

De nos jours. Un 31 octobre (fête d’Halloween.) Dans leur appartement,  Anne et Florian attendent un ami, Eric.  

Décor

Le salon de l’appartement d’Anne et Florian. 

Costumes

Anne et Florian portent des vêtements tout ordinaires, d’intérieur. Eric est vêtu d’une combinaison intégrale, équipée d’une capuche. Le tout de couleur verte ; et portent de grosses lunettes de motard, ou de soudeur. Tel quel, il simule un extra-terrestre (martien)

 

Au lever du rideau, personne en scène. Coup de sonnette. Entre Anne, côté cuisine. Elle va ouvrir la porte d’entrée, sans se méfier, puisqu’elle attend un ami, Eric.

 

Anne

Ah ! le voilà ! elle hausse la voix, s’adressant à Florian, en coulisse ça, c’est Eric. J’ai reconnu le coup de sonnette. Elle ouvre rapidement, sourire aux lèvres… et pousse un cri d’effroi quand elle voit un inquiétant personnage entrer Mais ! ? qui êtes-vous ? ! ? Eric est bien sùr méconnaissable 

Eric

Gloub, gloub.. Glouba, Gloubi. Euh… Gloubi-Glouba.

Anne

Ah… ben me voilà bien avancée elle appelle Florian Flo ! ? Viens voir, vite ! ! J’crois qu’j’ai fait une bêtise !  

Eric

Au parler très haché

En quelle sprache habla usted, please ? 

Anne

Euh… en français. Franzôsisch. French…

Eric

Moi, mettre à mes spéciales lunettes, traduction en français. Il touche à ses lunettes. Il semble régler quelque chose… Voilà. Vous pouvez parler ; je vais vous comprendre maintenant, et vous allez me comprendre moi aussi. sur ce, entre Florian  

Anne

Ah, Flo ! 

Florian

Etant de mèche, il feint l’étonnement

Aaaahgggg ! Mais, qu’est c’que c’est qu’ça ? ! ! 

Eric

 

Mon nom est Gloubi-Goulba. Euh… Gloubi-Glouba, pardon.

Florian

Ah oui, ça change tout.

Eric

Je viens de Mars, d’où ma couleur ; verte. J’ai posé ma capsule pas très loin d’ici et à chaque fois que j’ai frappé ou sonné à une porte, celle-ci s’est aussitôt refermée. Mais, j’ai continué, ‘’en vert et contre tous’’, et vous m’avez ouvert.

Anne

Oui, ben j’aurais mieux fait de m’abstenir…

Florian

Enfin, chérie, on ouvre pas comme ça, sans savoir qui c’est ! 

Anne

J’étais tellement persuadée que c’était Eric ! 

Florian

Mais, au fait, Eric, c’est demain qu’il vient, pas aujourd’hui ! 

Anne

Ah bon ? ! T’as sans doute raison. Je me suis crue mercredi et on est que mardi.

Florian

Mais tout ça ne nous dit pas ce que Boulgui-Boulga vient faire chez nous.

Eric

Gloubi-Glouba.

Florian

Oui…

Eric

C’est par pur hasard que je suis chez vous. On m’a envoyé sur terre, pour voir si nous, les Martiens, on pouvait faire ami-ami avec toi, Terrien ! 

Florian

T’en rien, t’es rien… j’suis rien ? ! Eh ! on s’calme ! Oh, il est vrai qu’on est pas grand-chose… apparemment, comparé à vous autres. Pour avoir fabriqué un engin et être descendus sur terre avec. Chapeau ! 

Eric

Nous, être très en avance comparés à vous.

Anne

Ben oui, on voit ça.

Florian

Allez les verts ! allez les verts !... Mais, j’suis vert ! vous n’êtes même pas armés ? ! ! Vous ne savez pas à quoi vous vous exposez ici. Surtout en France ! On pourrait vous sauter dessus pour piquer vos vêtements ! C’est que ça doit coûter un bras tout ça.

Eric

Ne vous inquiétez pas pour ça. Et les gens qui se montrent belliqueux, une simple pichenette les enverrait à 10 mètres de là ! 

Florian

D’une seule pichenette ? ! 

Eric

Electrifiée ! ! Une pichenette électrifiée ! Vous n’êtes évidemment pas au courant, mais nous pouvons dégager jusqu’à 500 volts, quand bon nous semble. 

Anne

Ah… On a pas intérêt à vous toucher alors ? 

Eric

Seulement quand nous sommes fâchés. Quand le besoin s’en fait sentir. Vous, vous m’avez ouvert votre porte, donc je ne vous ferai rien de mal. 

Florian

Nous voilà rassurés. 

Anne

Alors, on vous offre quelque chose ?

Eric

C’est quoi ‘’offre quelque chose’’ ? 

Anne

Ben, un coup à boire

Florian

Un verre de rouge ? Un jaune ? Un blanc…

Anne

Un rosé ? 

Eric

C’est gentil. Une menthe à l’eau.

Florian

Normal. C’est vert…

Eric

Et alors ?

Fin de l’extrait 


Le café Parme de Laurence Compagnon-Ravet 

Pour demander l'autorisation à l'auteur : laurence.ravet@gmail.com  

Durée approximative : 15 minutes  

Personnages  

	Sophie : Une jeune artiste excentrique. 



	Julien : Son ami, un écrivain sarcastique. 



	Lucie : La serveuse pleine de répartie. 





Synopsis  

Sophie est une artiste peintre un peu mystique qui travaille et expose dans le tiers lieu “Le café Parme”. Elle entraîne son compagnon Julien et la serveuse Lucie dans une expérience artistique emplie de rêves et d’idées folles. 

Décor  

Un petit café chaleureux avec des tables en bois. Des tableaux aux couleurs vives décorent les murs. Des figurants grévistes avec des pancartes occupent les tables. 

Costumes  

Sophie porte une blouse tachée de peinture. Julien est en tenue décontractée, avec des lunettes pour un petit look intello.  

Sophie

Agitant un pinceau

Julien, je suis convaincue que cette couleur parme va révolutionner mon art ! 

Julien

En souriant

Révolutionner ton art ? Sophie, la dernière fois que tu as dit ça, tu as fini par peindre des tasses à thé avec des moustaches. Tu te souviens de la tête des clients ? Personne n'a oublié cette exposition, c'est sûr ! 

Sophie

Cette fois, c'est différent. Le parme a un pouvoir magique, je le sens ! C'est comme si cette couleur avait une âme. Quand je la vois, j'ai l'impression qu'elle me chuchote des secrets, qu'elle me guide vers des idées que je n'aurais jamais imaginées autrement. 

Julien

En riant

Une âme ? Tu veux dire qu'on va devoir lui parler gentiment et lui donner des petits noms mignons aussi ? "Viens ici, petit Parme, montre-nous tes mystères cachés et inspire Sophie pour créer des chefs-d'œuvre !" Ça pourrait être amusant, non ? 

Lucie

S'approchant avec un plateau

Par le pouvoir du « parmagique » !!! Ça ferait un très joli topping pour nos pâtisseries n’est pas ? Nos clients n'ont jamais rien vu de pareil. Ce serait la touche de magie qui transformerait nos desserts en véritables œuvres d'art culinaire. 

Julien

Riant

Parfait, Lucie ! On ajoutera une touche de paillettes pour rendre ça encore plus fantastique. Peut-être qu'on devrait aussi organiser un concours de la pâtisserie la plus parme du quartier ?  

Sophie

Passionnée

Riez si vous voulez, mais cette couleur a quelque chose de spécial. Elle révèle des secrets cachés, j'en suis sûre. Le parme a un effet presque mystique, comme s'il pouvait pénétrer les profondeurs de notre âme. C'est une couleur qui semble chuchoter des vérités oubliées et des souvenirs enfouis. Peut-être qu'il y a un grand poète en toi, Julien, ou une incroyable pâtissière en toi, Lucie. Le parme pourrait être la clé qui débloquera notre potentiel créatif.  

Lucie

Dans ce cas, peins donc une de nos chaises en parme, on verra bien si elle commence à nous raconter des histoires. Peut-être qu'elle nous révélera des recettes secrètes !  

Julien

Sarcastique

Oui, et si elle se met à chanter ou à danser, je veux bien écrire un livre là-dessus. "Les Aventures de la Chaise Parme" – best-seller assuré ! Imagine : "Dans une petite ville tranquille, une chaise peinte en parme se met à raconter des histoires incroyables. Avec chaque nouveau propriétaire, la chaise dévoile un monde différent, où les enfants apprennent de précieuses leçons de vie tout en s'amusant." Je vois déjà les couvertures colorées et les illustrations qui captiveront les petits lecteurs. Peut-être même une série de livres ! Tu pourrais t’occuper des illustrations. Qu'en penses-tu, Sophie ?  

Sophie

Sérieuse

Julien, tu sais quoi ? Je crois que tu tiens là une super idée ! "Les Aventures de la Chaise Parme" pourrait vraiment captiver les enfants. Vous verrez, le parme va révolutionner le monde de l'art et de la pâtisserie ! 

Elle sort. Pendant ce temps Julien bouquine et Lucie essuie des verres

et sert les clients. Sophie revient avec une chaise peinte en parme.

Sophie

Posant la chaise au milieu de la scène

Voilà, c'est fait. Maintenant, nous devons attendre que la magie opère.  

Julien

Attendre ? Tu veux dire, rester assis ici jusqu'à ce que la chaise se mette à discuter avec nous ? Je ne suis pas sûr d'avoir la patience pour ça ! 

Sophie

Julien, tu ne comprends pas. Le parme est une couleur qui parle à notre subconscient pas à nos oreilles. Elle agit en silence, influençant nos pensées sans que nous nous en rendions compte. C'est une transformation subtile mais puissante. 

Lucie

En riant

Prenez votre mal en patience, mes amis. Mais sérieusement, Sophie, tu penses vraiment que cette chaise pourrait faire quelque chose de spécial ? C'est un concept fascinant, mais ça me semble surtout tiré par les cheveux.  

Sophie

Sérieuse

Oui, Lucie. Regarde bien cette chaise, je suis sûre qu’elle peut nous raconter les histoires de ceux qui se sont assis dessus auparavant. Cette chaise a une mémoire, et le parme est la clé pour la débloquer. Je vois bien dans votre regard que vous me prenez pour une folle…  

Julien

Ironique

Donc tu dis que si je m'assois sur cette chaise, elle va me révéler mes secrets les plus sombres ? Est-ce que je devrais m'inquiéter de ce qu'elle pourrait dévoiler ? Peut-être que cette chaise sait des choses sur moi que même moi, je ne connais pas. C’est comme avoir un thérapeute en mobilier.   

Sophie

Peut-être pas aussi dramatiquement, mais elle pourrait te faire ressentir des choses que tu as enfouies. Le parme a ce pouvoir subtil et mystique. 

Lucie

Fascinant ! Alors, si je m'assois, je vais peut-être découvrir que j'étais une reine dans une vie antérieure ? Et franchement, ce serait bien plus glamour que d'être serveuse au Café Parme. Une reine se fait servir, après tout, pas l'inverse ! 

Sophie

Qui sait ? C'est possible. Mais le pouvoir du parme réside surtout dans sa capacité à nous inciter à voir au-delà des apparences. 

Julien

Alors, restons attentifs. Peut-être que cette chaise va commencer à nous raconter des histoires ou nous révéler l'impact de la grève d’aujourd’hui. Qui sait, peut-être même qu'elle a des cartes au trésor griffonnées sous l'assise mais que tu viens de recouvrir de peinture. 

Sophie

Exactement. Le parme pourrait nous surprendre à tout moment. Il suffit d'être réceptifs et d'ouvrir notre esprit aux possibilités infinies. Lucie, tu m’apportes un verre d’eau s’il te plait. 

Lucie hoche la tête et part chercher le verre d’eau

Julien

Bon, alors cette chaise ? Elle a quelque chose à nous dire ?  

Sophie

Pensivement

Peut-être que nous n'avons pas assez cru en son pouvoir... Peut-être que le parme a besoin que nous ouvrions vraiment notre esprit pour révéler ses secrets.  

 

Fin de l’extrait 


Noir de Thèbes de Georges Floquet

Pour contacter l’auteur : geoviflokoff@gmail.com 

Durée : Environ 15 minutes

Personnages : 

	Œdipe : Roi de Thèbes, époux de Jocaste 



	Jocaste : Reine de Thèbes, épouse d’Œdipe 



	Tirésias : Devin aveugle 



	Antigone : Fille d’Œdipe et de Jocaste, sœur d’Ismène 



	Ismène : Fille d’Œdipe et de Jocaste, sœur d’Antigone. Chérie d’Hémon 



	Hémon : Chéri d’Ismène 



	Iaconos : Le vieillard 



	Petros & Maria : Jeunes Thébains, frère et sœur 



	Milos : Leur père 



	Le Chambellan



	Les trois gardes



	Autres Thébaines et Thébains.





Synopsis

La ville de Thèbes est plongée dans le noir. Le vent mauvais souffle sur les cimes des arbres. Les corbeaux croassent. Une pluie acide empoisonne les cours d’eau. Le devin Tirésias s’alarme. C’est par la faute d’Œdipe si tous ces malheurs s’abattent sur la ville.

Décor : La place principale de Thèbes, avec au fond le Palais Royal 

Costumes : Grèce antique 

 

Toute la pièce sera jouée dans le noir. Les actrices et les acteurs seront éclairé (es) par des torches On entend des murmures, des plaintes.

Iaconos

(Effrayé) 

C’est l’Apocalypse !

Petros

Mais non, une vulgaire éclipse de soleil.

 

Maria

Une éclipse de soleil en pleine nuit ? Tu es bête ou quoi, mon frère ?

Petros

Alors c’est une nuit sans lune.

Iaconos

Vous dites n’importe quoi, jeune homme. Hier la lune était ronde et pleine.

Petros

Alors ce sont les nuages qui la cachent.

Milos

Question nuages, tu as raison mon fils. L’orage ne va pas tarder. Par contre ce noir obscur c’est incompréhensible.

Maria

(Avec crainte) 

Alors, c’est quoi, père ?

Milos

Si je le savais !

Iaconos

Je vous le dis : c’est l’Apocalypse ! La fin du monde !

Tirésias

(On ne voit que sa silhouette car il ne tient pas de lanterne) 

Maudit sois-tu Œdipe ! Maudit sois-tu de ne m’avoir pas écouté !

Maria

(Effrayée, se réfugiant dans les bras de son père) 

Qui parle ?

Iaconos

C’est Tirésias le devin. (À Tirésias) Pourquoi accuses-tu notre roi ? Ne nous a-t-il pas délivrés de la Sphinge ? 

Tirésias

Qui es-tu ?

Iaconos

Iaconos.

Tirésias

Des Iaconos j’ai ai connus de pelletées.

Iaconos

Moi je n’ai connu qu’un seul Tirésias, et nous étions copains comme cochons du temps de notre jeunesse folle.

Tirésias

Approche donc un peu que je te reconnaisse. (Iaconos s’approche de Tirésias, le seul à ne pas avoir de lanterne. Il lui passe les mains sur le visage) Ah oui, je te reconnais, maintenant. Le chouchou de notre professeur de rhétorique. 

Iaconos

Qu’est-ce que tu racontes ! J’ai toujours été nul en rhétorique… et en philosophie… et en Latin. Je n’étais bon qu’en sport.

Tirésias

Tu as raison. Je t’ai confondu avec ton cousin.

Iaconos

Bon. (Pause) Pourquoi tu accuses notre roi de cette soudaine obscurité ? 

Tirésias

Il le sait, lui, et il va venir vous le dire. (Haussant la voix) Œdipe ! Œdipe ! Viens dire à tes sujets pourquoi le ciel s’est obscurci ! Pourquoi tantôt Thèbes ne sera plus que mort et désolation. 

Petros

Qu’est-ce que vous racontez vieux fou !

Tirésias

Ce n’est pas moi le fou. C’est votre roi Œdipe ! (Haussant la voix) Œdipe, sors ! Viens t’expliquer devant tes sujets ! 

Le chambellan

(Sortant du palais) 

Arrêtez de crier de la sorte ! Vous allez réveiller toute la ville. Le roi ne peut pas vous entendre. Il donne une fête pour ses vingt ans de mariage avec notre reine bien aimée. On rit, on danse, les musiciens se déchaînent

Voix de Tirésias

Honte à lui, homme dépravé ! Honte à elle, reine sulfureuse !

Voix d’un garde

Qui ose insulter le couple royal ?

Tirésias

C’est moi.

Le garde

(Donnant des ordres à d’autres gardes) 

Arrêtez cet homme !

(Deux gardes s’approchent de Tirésias) 

Tirésias

Attendez. Je voudrais d’abord qu’Œdipe s’explique, et vous verrez que ce n’est pas moi qu’il faut arrêter. (Haussant la voix) Œdipe, viens t’expliquer ! 

Le chambellan

Je vous ai dit qu’il ne peut pas vous entendre !

Tirésias

Alors, appelle-le. Dis-lui que c’est Tirésias qui le demande.

Le chambellan

Je ne reçois d’ordres que du roi ou de la reine… éventuellement de leurs Altesses Royales… Mais pas d’un cinglé tel que vous.

Iaconos

Tu veux nous expliquer enfin ?

Tirésias

Seul Œdipe sera en mesure de tout vous expliquer chers Thébains.

(La scène se remplit de Thébains et Thébaines chacun tenant une torche. Chacun murmurant « Mais que se passe-t-il ? Pourquoi ce noir si soudain ? » Etc…On voit sortir Antigone et sa sœur Ismène qui, debout sur le perron s’allument une cigarette) 

Ismène

C’est quoi cette soudaine obscurité.

Antigone

(Avec soulagement) 

Enfin un temps idéal.

Ismène

Parle pour toi Antig’. Le noir m’angoisse, m’oppresse.

Antigone

Tu n’y comprends rien Isménita. Le noir, c’est le pied. Tout devrait être noir. Le ciel, les arbres, les petites fleurs, nous. Et tu sais pourquoi, Ismenita ? Parce qu’au fond de nous, nous sommes noirs ; sinon explique-moi pourquoi Charron conduirait nos âmes en enfer. Si nous étions blancs comme neige, nous devrions passer l’éternité sur l’Olympe.

Ismène

Tu me fous la pétoche, Antig. Tu m’as toujours foutu la pétoche avec ton noir. T’as qu’à te crever les yeux comme ça tu seras entourée de noir et tu pourras t’éclater. Mais ne vient pas me demander de te guider dans la rue.

Antigone

(Avec sarcasme) 

Aha ! Et si c’était ton Hémon qui était aveugle, tu le guiderais ?

Ismène

S’il l’était, je le guiderais et s’il était paralytique, je le porterais sur mes épaules.

Antigone

Mazette, c’est le grand amour entre vous.

Ismène

Eh oui, Antig’, tu l’as dit : le grand amour. Et toi ?

Antigone

Je t’en pose des questions ?

Ismène

Ça va ! Tu pourrais être aimable, de temps en temps !

Antigone

(Prenant Ismène dans ses bras et l’embrassant sur le front) 

Pardon sœurette. (Elle reprend son attitude) Non pas de grand amour pour moi. Quelques mecs de passage pour calmer mes hormones et rien de plus. Je veux être libre d’aller et venir sans avoir de comptes à rendre à qui que ce soit. (Temps) En tout cas, si tu es heureuse avec lui, Ismenita, alors je suis heureuse aussi. 

(Les deux sœurs se reprennent dans les bras) 

Ismène

Merci ma grande sœur. (Temps) Sans dec’ tu trouves que c’est normal qu’il fasse si noir. On devrait avoir un beau clair de lune. Et puis regarde, tous les Thébains aussi sont inquiets. (Nouveau temps) Tiens, n’est-ce pas le vieux Tirésias, là au milieu de la place ? 

Antigone

(Après observation) 

Oui, tu as raison. Lui idoit le savoir. (Elle hausse la voix) Tirésias ! Tirésias ! 

Tirésias

Qui m’appelle.

Antigone

Antigone et Ismène ! Approche. Dis-nous le pourquoi de cette soudaine obscurité.

Tirésias

Demande à ton père ! Lui seul le sait, Dis-lui qu’il sorte ! Qu’il vienne s’expliquer.

(On entend des voix qui murmurent : « Oui, qu’il vienne nous expliquer ») 

Ismène

Tu es fou vieillard. Si tu crois qu’il va se déranger pour toi.

Tirésias

Alors Thèbes restera dans le noir profond, les corbeaux croasseront sans discontinuer et le vent se lèvera qui apportera des nuages encore plus noirs qui feront pleuvoir une eau noire. Alors, je vous conseille, Altesses d’aller l’appeler.

Ismène

(À Antigone) 

Il est flippant ce vieux. En tout cas, c’est pas moi qui vais lui dire de venir. J’attends Hémon et puis on file danser.

Antigone

Où ça ?

Ismène

À l’Euripid’s ou au Socrate, on hésite encore.

Tirésias

(Implorant) 

Vos Altesses, de grâce !

Antigone

Bon, ça va, j’ai compris.

Ismène

Tu es la plus chouette des sœurs.

Antigone

Oui, c’est ça. Tu m’en devras une.

Ismène

Promis.

(Antigone entre dans le palais. En même temps, Hémon sort et s’approche d’Ismène) 

Hémon

C’est quoi ce noir ? La lune a décidé de se mettre en grève ?

Ismène

T’inquiète mon amour. Papa va tout arranger. (Pause) Alors, où va-t-on, finalement ? 

Hémon

À l’Odysséus. Il y a toute la bande qui nous attend.

Ismène

Chouette.

(Ils sortent de scène. Antigone et Œdipe sortent sur le perron) 

Œdipe

(À voix haute) 

Alors, Tirésias, il paraît que tu m’appelles ?

Tirésias

Qui es-tu ?

Œdipe

Œdipe !

Tirésias

Approche que je vérifie que c’est bien toi. J’ai perdu la vue.

Œdipe

Tu aurais mieux fait de perdre ta voix. On t’entendait jusqu’au fond du palais.

Tirésias

Alors approche !

Œdipe

On ne donne pas d’ordres au roi. C’est toi qui vas t’approcher de moi.

(Tirésias s’avance péniblement vers Œdipe, puis arrivé à sa hauteur lui “palpe’’ le visage) 

Tirésias

Oui, c’est bien toi.

Œdipe

Alors, dis voir ce que tu me veux. Qu’as-tu à déblatérer sur moi. (Aux Thébains amassés sur la place) Ne vous ai-je pas délivrés de la Sphinge ? 

Thébains et Thébaines

Oui, ô notre roi. Depuis, notre ville a retrouvé sa joie, son bonheur et sa prospérité.

Œdipe

(À Tirésias) 

Alors, tu les entends, vieux fou ?

Tirésias

C’est fini tout cela. Cette nuit sombre n’est que le prologue des calamités qui vont s’abattre sur la ville.

Œdipe

Quoi, y aurait-il une autre Sphinge à décimer ?

Tirésias

C’est toi qu’il faut décimer, Œdipe. Je t’avais mis en garde, mais tu as décidé de passer outre ma prophétie.

Œdipe

Quelle prophétie ? Tu en fais tellement – dont la plupart sont des “fake’’, d’ailleurs.

Tirésias

Ô vieillesse ennemie ! Je n’ai plus mes capacités de jadis et de naguère. Or celle dont il est question, je l’ai prédite dans la force de l’âge. Apollon m’est témoin que je t’ai même mis en garde.

Œdipe

Moi ?

Tirésias

Oui, toi ! Je revois encore l’endroit. C’était dans une taverne à la sortie de Corinthe. Tu étais attablé avec trois amis. Tu leur parlais d’une jeune et belle Romaine en vacances avec ses parents.

Œdipe

Apollonia ! Un sacré brin de fille… et pas farouche pour deux drachmes.

Tirésias

Elle-même. Tu vois, ma mémoire est intacte.

Œdipe

Et que m’as-tu dit ? J’avoue que j’étais tellement empreint par cette beauté que tes paroles ont traversé mes conduits auditifs à la vitesse de la lumière.

Tirésias

Menteur. Tu es devenu blanc comme un linge, tu as salué tes amis, tu as jeté l’argent sur la table et tu m’as dit : « Je vais préparer mon baluchon et partir ailleurs. »

Thébains et Thébaines

Et pourquoi ? Pourquoi ?

Œdipe

Parce que ce vieux fou avait prédit que je tuerais mon père et épouserais ma mère.

Thébains et Thébaines

Et l’as-tu fait ?

Œdipe

Bien sûr que non. J’ai pris mon baluchon et je suis parti. Et je peux vous donner ma parole que mon pauvre papa Polybe, est mort de sa belle mort ; quant Mérope, ma petite maman, elle vit dans la plus luxueuse maison de retraite de Corinthe. Tous les mois je vais lui rendre visite. 

Thébains et Thébaines

Alors, où est le malheur ?

Tirésias

Le malheur, Thébains et Thébaines, c’est que les vrais parents de votre roi, ne sont pas ceux dont il vient de prononcer le nom mais : Laïos et Jocaste. (À Œdipe) Oui, Œdipe, ce vieillard que tu as massacré à coups de poings car il a failli t’écraser en passant avec son char à toute allure… 

Œdipe

… Qui non seulement ne s’est pas excusé mais m’a fait en outre un bras d’honneur !

Tirésias

Eh bien ce vieillard-là était ton père Laïos. Quant à ton épouse, la belle veuve que tu as épousée en récompense pour avoir vaincu la Sphinge, eh bien cette veuve, c’est ta mère Jocaste. (Pause) Et je te l’ai dit ! 

Œdipe

Que nenni ! Tu m’as seulement annoncé que je tuerais mon père et épouserais ma mère, sans préciser qui.

Tirésias

Tu en es sûr ?

Œdipe

Sûr et certain. Tu es entré dans cette taverne, tu m’as regardé comme si j’étais le diable, tu m’as fait signe de me lever et de m’approcher et, une fois en face de toi tu m’as demandé : « Es-tu Œdipe ? » Moi je t’ai répondu : « Lui-même. » Alors tu as levé les mains au ciel et tu t’es écrié : « Mon garçon, en vérité je te le dis : tu tueras ton père, et tu épouseras ta mère. »

Tirésias

N’ai-je pas ajouté Laïos et Jocaste ?

Œdipe

Non.

Tirésias

Alors au temps pour moi.

Œdipe

(L’attrapant par le col. Hurlant presque) 

Au temps pour toi ? Au temps pour toi ? Et tu m’annonces cette atroce vérité une fois que le mal est fait ? (Il le secoue) Et puis, qui me prouve que tu dis la vérité ? 

Tirésias

Jocaste, ta mère. Je le lui ai annoncé alors que tu étais encore dans son ventre. Dis-lui de venir !

(Jocaste entre scène. Visiblement elle a un peu trop bu. Elle est suivie par Antigone) 

Jocaste

(Saoule un tantinet) 

C’est quoi toute cette obscurité ? C’est quoi ce vacarme ? Pourquoi tous les Thébains sont regroupés sur la place principale ? (À Œdipe) Et toi, mon chéri avec qui te disputes-tu ? 

Antigone

Il s’appelle Tirésias, maman. Il voulait parler à papa à tout prix.

Jocaste

Tiré… quoi ?

Antigone

Tirésias, maman. Il se prétend devin.

Jocaste

En parlant de vin, je crois que j’ai un peu trop forcé dessus. (À Tirésias) Hé, Tiremachin ! Que lui veux-tu à mon époux ? 

Tirésias

Qui es-tu ?

Jocaste

L’impudent personnage ! Oser demander à la reine qui est-elle !

Tirésias

Tu es donc Jocaste ?

Jocaste

Je ne connais pas d’autre reine dans ce royaume.

Tirésias

Alors, tu me connais. (Il s’avance vers elle) Je suis venu te voir lorsque tu étais enceinte. Ton époux Laïos était présent également. Je vous ai dit : « Méfiez-vous de cet enfant à naître : il vous tuera, Sire ; il vous épousera, Madame. 

Jocaste

En effet. Malgré l’alcool qui embrume mon cerveau, je me souviens très bien de ces mots. D’ailleurs tout de suite après la naissance de ce monstrueux rejeton, nous l’avons exposé.

Tirésias

Vous l’avez sans doute sous exposé. Une heure après, un jeune berger compatissant s’emparé du nourrisson et l’a confié à des parents loin d’ici. À Corinthe.

Jocaste

Très bien. Nous apportes-tu des nouvelles de lui ?

 

Fin de l'extrait

 


Devinettes sur la couleur orange de Rolland Caignard

Pour demander l’autorisation à l’auteur : rolpieces@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages (genres indifférents, prénoms à adapter au lieu) 

	Lélia.



	Marco.



	Le narrateur/narratrice.





Synopsis

Lélia et Marco se rencontrent. Grâce à des définitions, le public cherche à deviner des objets de couleur orange. Lélia donne des indications. Maladroitement, son ami Marco propose des réponses.

Décor — accessoires

La rue. Un panier avec des objets. Selon les possibilités : un ballon de basket, une orange, une carotte, une citrouille ou une courge, un bocal avec un poisson, un écureuil, un renard, un tigre, le miel, le cuivre, une étoile de mer,

Costumes

Indifférents. Éventuellement, habit blanc de clown pour Marco.

Précisions

Lélia garde un sourire permanent (presque un masque). Marco a un air hébété de cancre de la classe. Il ne comprend pas le jeu.

Lélia et Marco se rencontrent dans la rue. Lélia a un panier. 

Marco

Souriant.

Lélia !

Lélia

Marco ! Tu te promènes ?

Marco

Je vais au terrain de basket. Et toi ?

Lélia

Elle montre son panier.

Je récupère des objets pour les enfants. Ça tombe bien, le basketball !

Marco

Pourquoi ?

Lélia

Je dois faire deviner des objets de couleur orange à des enfants qui sont daltoniens !

Marco

Daltoniens ?

Lélia

Ils voient mal les couleurs. Tu veux m’aider ?

Marco

Oui. Dis-moi !

Lélia

Qu’est-ce qui est orange et qui joue au basket ?

Marco

Euh, moi ?

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Un ballon de basket. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant.

Un ballon de basket !

Marco

Ah, bravo ! Je n’y pensais pas.

Lélia

Elle l’appelle comme s’il était loin, comme si elle réveillait son attention.

Marco ! Qu’est-ce que j’ai dans mon sac qui est rond et qui a une saveur sucrée ?

Marco

Euh, un citron ?

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Une orange. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant (et éventuellement en sort une).

Une orange.

Marco

Ah, bravo ! C’est juste.

Lélia

Marco ! Qu’est-ce que j’ai dans le panier qui est long, orange, qui vient du potager et dont la racine est comestible ?

Marco

Euh, un oignon ?

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Une carotte. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant (et éventuellement en sort une).

Une carotte.

Marco

Ah, bravo ! C’est évident.

Lélia

Marco ! Quelle est la plante orange qui ressemble à une tête et qui est cuisinée en bouillon ?

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Une citrouille ou une courge. » 

Marco

En forme de tête ? Une tête de citrouille ?

Lélia

Bravo, Marco ! Une tête de citrouille, la grosse tête d’une personne énorme et ridicule.

Marco

Il sourit bêtement en mettant ses bras à l’horizontale, en remuant comme s’il marchait difficilement.

J’ai trouvé.

Lélia

Marco ! Qu’est-ce qui nage et tourne en rond ?

Marco

Euh, un poisson. 

Lélia

Oui. Et donc ?

Marco

Un poisson rouge.

Lélia

Orange !

Marco

Ah ! Décoloré.

Lélia

Marco ! Qu’est-ce qui monte aux arbres, qui a une longue queue touffue orange et qui se nourrit de graines ?

Marco

Euh ! Un serpent.

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Un écureuil. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant (et éventuellement sort une peluche).

Un écureuil.

Marco

Ah, bravo ! C’est incontestable.

Lélia

Marco ! Quel animal orange a une tête triangulaire, une queue touffue et qui a dit : « Et bonjour, Monsieur du Corbeau. Que vous êtes joli ! Que vous me semblez beau ! » ?

Marco

Euh, le corbeau ?

Lélia regarde avec un air étonné Marco.

Lélia

Mais… non… Le Corbeau et le Renard, c’est une fable… Et bon… (À part.) Ah, mince ! Je l’ai dit.

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Un renard. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant (et éventuellement sort une peluche).

Un renard.

Marco

Ah, bravo ! (Il ouvre les mains.) Et donc le corbeau ?

Lélia

Elle met ses doigts comme des griffes.

Marco ! Qu’est-ce qui fait un gros « miaou » et qui est fauve ?

Marco

Euh ! Un chat ? Un chien ?

Lélia

En plus gros…

Lélia se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Un tigre. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant (et éventuellement sort une peluche).

Un tigre.

Marco

Ah, bravo ! C’est presque un lion !

Lélia

Marco ! Qu’est-ce qui se mange, qui est sucré et fabriqué par des animaux volants qu’on appelle les abeilles ?

Marco

Euh, une abeille orange ?

Lélia regarde avec un air étonné Marco. Puis elle se tourne vers le public.

Lélia

Dites-moi !

Le public devrait répondre : « Le miel. » 

Lélia

Elle hoche la tête en souriant (et éventuellement sort un bocal).

Le miel.

Marco

Ah, bravo ! Il n’y a pas de doute.

Lélia

Marco ! Plus difficile !

Marco

Encore plus difficile ?

Lélia

Marco ! Comment s’appelle un métal rouge orange qui est utilisé pour les fils électriques ? Cela commence par la lettre « C ».

Marco

L’aluminium ?

Lélia secoue la tête en disant « non ».

Marco

L’or ?

Lélia

Elle sourit d’un air gêné.

La lettre « C ».

Marco

Le « clomb ». Euh, le plomb.

Fin de l’extrait 


Disons… châtain clair ! de Michel Jovine

Pour demander l'autorisation à l'auteur : theatrecarnoux@gmail.com 

Durée approximative : 6-7 minutes

Personnages

	Mme Blanchard ( cliente )



	Gigi ( Coiffeuse - marseillaise -  à domicile )





Synopsis

Gigi coiffeuse à domicile se rend chez Mme Blanchard pour un brushing. Gigi essaie de la convaincre de venir dans son salon pour faire une couleur, disons… châtain clair !

Décor

Dans un appartement, la cuisine de Mme Blanchard. Un miroir sur la table.

Costumes

Contemporain, la coiffeuse peut avoir une blouse et la cliente un peignoir et une serviette de toilette sur les épaules.

Mme Blanchard

La sonnette a retenti elle va ouvrir.

Bonjour, entrez. Je vous attendais. 

Gigi

Bonjour Madame Blanchard. Voici devant vous Gigi CVAD. (  prononcer s'évade ) 

Mme Blanchard

Comment ça Gigi s’évade ? Pourquoi vous vous évadez ?

Gigi

Fière contente d'elle, épèle les lettres sur ses doigts C.V.A.D.

Mais non, vous n’y êtes pas C.V.A.D. : Coiffeuse Visagiste À Domicile, ça fait CVAD.

Mme Blanchard

Ah oui d’accord.

Gigi

C’est du marketingue pour dire qu’ : « avec ma coiffure vous vous évadez ! »

Mme Blanchard

C’est original comme slogan…

Gigi

C’est mon mari qui a trouvé cette « poncheline » Enfin quand je dis mon mari c’est pas vraiment mon mari parce…

Mme Blanchard

Coupe Gigi.

Venez, vous préférez toujours la cuisine ou allons-nous dans la salle de bain ?

Gigi

La cuisine, je préfère il y a plus de place. Qu’est-ce je disais… Oui, j 'ai envie de dire, c’est pas mon mari, il m’a jamais demandée en mariage. Dites, il a pas mis le genou par terre. Moi je dis que quelque part… c’est pas mon mari. J’ai pas raison ?

Mme Blanchard

Oui tout à fait Gigi, techniquement ce n’est pas votre mari.

Gigi

Bref, je suis pas venue ici pour parler de ça. Vous savez, quand je regarde votre coupe et votre carnation mate, je me dis, en vrai, vos cheveux mériteraient une couleur…, disons… châtain clair !

Mme Blanchard

Tente de changer de conversation.

Vous ferez attention, quand vous ouvrirai l’eau chaude, elle arrive très vite et très chaude.

Gigi

Dites, faudrait pas que je vous brûle la tête ! Non mais j’ai l’habitude, je fais attention, je suis professionnelle quand même..

Mme Blanchard

Je passe mon peignoir, vous pouvez m'aider pour la serviette s'il vous plaît,… merci.

Gigi

Passe derrière, observe les cheveux, puis la dévisage, à droite, à gauche.

Oui, oui, oui,… disons…châtain clair… Je peux vous poser une question ?

Mme Blanchard

Qui pourrez vous en empêcher ? Allez-y, je vous écoute.

Gigi

Pourquoi vous venez pas au salon, je suis bien équipée ? Maintenant, je peux même vous proposer un hair spa.

Mme Blanchard

Je ne veux pas passer trop de temps pour mes cheveux. Et puis pour un brushing vous n’avez pas besoin d’avoir des outils trop sophistqués.

Gigi

Pour le brushing je dis pas Mame Blanchard mais pour la couleur…

Mme Blanchard

Je n’ai pas envie de couleur Gigi, je travaille chez moi, et quand vous venez je ne perds pas de temps à aller dans un salon de coiffure.

Gigi

Oui mais c'est parce que vous connaissez pas bien. Mame Blanchard il y a coloration et coloration ! C’est comme pour tout.

Mme Blanchard

Comment ça, c’est comme pour tout ?

Gigi

Vous par exemple vous, vous êtes graphi…que, c’est ça ?

Mme Blanchard

Graphiste, Gigi, graphiste. Oui et alors ?

Gigi

Eh bè, je suis sûre qu’il y a graphiste et graphiste, j’ai pas raison ? Du coup si j’ai besoin d’un graphi…que et que je tombe sur un qui… est pas trop…, enfin vous me comprenez.

Mme Blanchard

Commence a être excédée.

Non pas vraiment. Je pense que pour gagner du temps j’aurais dû faire le shampoing.

Gigi

Pourquoi pas ? Quoique là aussi, j’ai envie de dire, il y a shampooing et shampoing.

Mme Blanchard

Tente de changer de conversation.

Sûrement, Gigi, sûrement. On dirait que le temps s'est mis au beau.

Gigi

On est d'accord, c'est pas trop tôt. Pour en revenir à la couleur, il faudrait un changement en douceur, moi,  je verrai bien… disons… châtain clair ! Enfin je dis ça, je dis rien.

Mme Blanchard

Je préfère que vous ne disiez rien justement. Pour être tout à fait honnête, je ne suis pas très chaude à l'idée de mettre des produits chimiques sur mon cuir chevelu.

Gigi

Oh, mais au jour d'aujourd'hui, Mame Blanchard les produits sont bio, sans ammoniaque. De base l'ammoniaque, moi, je m'en sers pour décaper le sol du salon.

Mme Blanchard

N’insistez pas, je ne suis pas tentée par une teinture et du temps j'en ai très peu.

Gigi

On va pas se mentir, ça c’est une excuse. Parce que c'est pas méga, méga-long non plus.

Mme Blanchard

Ok, ok, alors que pouvez-vous me proposer ?

Gigi

Là rien, j’ai pas prévu, la prochaine fois je prendrai un nuancier.

Mme Blanchard

Voilà, c’est une bonne idée, apportez un nuancier.

Gigi

Quoi qu’il en soit, ll vaut mieux que la première couleur se fasse au salon, on peut ajuster plus facilement avec une patine si le châtain clair n'est pas assez clair.

Mme Blanchard

J’y penserai…

Gigi

Olala, Mame Blanchard, on me la fait pas à moi ! Votre « j’y penserai », c’est un « non ».

Mme Blanchard

Vous m’avez démasquée Gigi !

Gigi

Èh, qu'est-ce vous voulez ? J'ai vu votre tête et moi les têtes… je travaille avec elles toute la journée, alors je les connais et je sais ce qu'elles disent.

Mme Blanchard

Voyez-vous Gigi, j’aime bien cette couleur naturelle que prennent mes cheveux.

Gigi

Sûr que le gris, quelque part, c’est beau mais du coup ça manque de couleurs. C’est dit hyperbrutalement mais moi je suis comme ça Mame Blanchard, nature peinture.

Mme Blanchard

Quelle opiniâtreté, vous ne lâchez rien Gigi.

Gigi

J’ai pas bien compris le début de votre phrase, mais vous êtes comme mon mari, enfin mon mari vous m’avez compris, lui aussi y dit toujours « tu peux me lâcher un peu ! » Vous pensez que c’est grave de pas lâcher ?

Mme Blanchard

Non, bien sûr que non ! Ne prenez pas ombrage, c’est aussi une qualité.

Gigi

Ah merci Mame Blanchard. J’en étais où ? Ah oui à la couleur parce qu’il faut que je vous dise, je veux pas me vanter, èh ! mais face à vous, vous avez, la reine de la couleur de la Belle de Mai.

Mme Blanchard

Si son altesse pouvait passer à mon brushing.

Gigi

Pourquoi vous dites ça ?

Mme Blanchard

Parce que vous êtes, peut-être la reine de la couleur mais moi je voudrais que l’impératrice du brushing, me coiffe. Gigi impératrice c’est pas vous ?

Gigi Interdite un silence – Mme Blanchard en aparté, contente d’elle. 

Ah ?… Je crois que j’ai trouvé le bouton pause.

Gigi

Après un temps de sidération.

Alors là, on me l’avait jamais faite celle-là ! Vous m’avez cloué le bec !

 

Fin de l’extrait 


Noir, c'est noir, mais il y a de l'espoir ! de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard14@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Ella, une aveugle



	Pitt, naufragé 



	Cléo, naufragé(e) (homme ou femme)



	Bernard, originaire du Congo-Brazzaville, ermite qui se recroqueville dans sa coquille.





Synopsis

Après avoir fait naufrage, Cléo et Pitt se retrouvent sur une plage inconnue par une nuit sans lune. Ils rencontrent Ella, munie d'une canne blanche, et Bernard, un étrange ermite...

Décor

Importance de la lumière ultraviolette.

Costumes

Noirs de préférence.

 

Noir complet. Bruitages : vagues et vent. Cléo et Pitt traversent lentement la salle dans le noir, en ayant chacun une lampe de poche à la main. 

Pitt

Je suis trempé jusqu'au zoo. Bizarre... Je ne vois pas ce qu'un zoo vient faire là-dedans.

Cléo

Jusqu'aux os.

Pitt

C'est ce que j'ai dit.

Cléo

Un os, des os. De l'ail, des aulx.

Pitt

Hein ?

Cléo

Laisse tomber, Pitt.

Pitt

Je laisse tomber quoi ?

Cléo

Grrrr...

Pitt

N'empêche que je suis trempé, Cléo. 

Cléo

Normal après un naufrage. Heureusement qu'on a pu s'accrocher à une planche de salut. 

Pitt

J'aurais préféré une planche à pain. On aurait pu manger quelque chose. J'ai un petit creux. Même un gros creux. On est fichus...

Cléo

Arrête de broyer du noir. 

Pitt

Ah, oui, un petit noir. Mon rêve ! Café du matin fait toujours du bien ; café de la nuit, fini les ennuis !

Cléo

Tu es pitoyable, Pitt. Tu n'arrêtes jamais ?

Pitt

Oh, si... J'aimerais bien faire une pause. Je commence à avoir des ampoules au pied droit. Si au moins, c'étaient des ampoules électriques, j'économiserais les piles de ma lampe et je...

Cléo

L'interrompt, exaspéré

Tu le fais exprès ?

Pitt

Hein ?

Cléo

Tais-toi, Pitt. Je préfère que tu broies du noir en silence. Je précise : que tu sois triste, déprimé, bouche fermée.

Pitt

Chantonne

Noir c'est noir, il n'y a plus d'espoir...

Cléo

Tu m'épuises !

Pitt

Ronchonne

On ne verra jamais le bout du tunnel. Si ça se trouve, on est tombés dans un trou noir et on a atterri à l'autre bout de la galaxie.

Cléo

C'est cela ! 

Pitt

Sans blague ?

Cléo

Je n'ai aucune idée de l'endroit où nous nous trouvons. Sur une plage, c'est certain. Oui, mais laquelle ? 

Ils atteignent la scène. Pitt heurte Cléo.

Cléo

Aïe ! Regarde où tu mets les pieds, Pitt. 

Pitt

Je fais ce que je peux.

Cléo

Tu m'en fais voir de toutes les couleurs.

Pitt

Couleurs ? Tu as de bons yeux, tu sais, moi je n'y vois goutte. Je ris jaune et toi, tu vois rouge. Le plus drôle, c'est qu'on ne s'en rend même pas compte. (chantonne) Noir c'est noir...

Cléo

Pitt, éteins ta lampe, j'entends du bruit.

Cléo et Pitt éteignent leurs lampes de poche. Lumière ultraviolette (importance des éléments de décor qui réagissent à la lumière noire, comme certains tissus et par exemple le papier machine blanc). Au loin : bruit de pas et d'une canne heurtant le sol.

Cléo et Pitt avancent à tâtons. Pitt heurte un arbre.

Pitt

Oh, excusez-moi, monsieur, de vous avoir heurté brutalement.

Cléo

Arrête de t'excuser, Pitt, c'est un arbre.

Pitt

Comment le sais-tu ?

Cléo

Tu n'as qu'à toucher le tronc.

Pitt

Moi aussi, j'ai un tronc. Comme tous les humains.

Cléo

Couvert d'écorce ? 

Pitt

Corse ? Oui, je suis Corse et j'en suis fier. Mon père était de Bastia et ma mère de Bonifacio.

Cléo

Laisse tomber, Pitt.

Pitt

L'arbre ? 

Cléo

Tu me rends fou (folle). 

De petits éléments se déplacent au-dessus de la scène, des lucioles, des étoiles (toujours lumière ultraviolette).

Pitt

Cléo...

Cléo

Oui ?

Pitt

Tu crois qu'on est déjà morts ?

Cléo

A priori, non.

Pitt

Mais ces drôles de bestioles... ?

Cléo

Ce sont des lucioles.

Pitt

Et ces étoiles tombées des nues par une nuit sans lune ? Comme disait mon grand frère que je n'ai pas connu.

Cléo

Je croyais que tu étais un enfant unique.

Pitt

Ce n'est pas faux.

Cléo

Sais-tu ce que je fais en ce moment même, mister Pitt ?

Pitt

Je ne suis pas devin.

Cléo

Énervé

Je te lance des regards noirs.

Pitt

Des regards qui tuent ? 

Cléo

Oui ! Mécontents, irrités. Même meurtriers ! (les bruits de pas et de canne se rapprochent) Chut ! 

Ella entre sur scène, elle marche en heurtant le sol avec sa canne blanche. Elle est vêtue de noir, on ne voit que la canne (grâce à la lumière ultraviolette). Pitt et Cléo chuchotent.

Pitt

Une canne qui marche toute seule. Le canard n'est pas loin. Un canard boiteux sans aucun doute. Peut-être un canard laqué... Ça me donne faim.

Cléo

C'est une canne blanche, Pitt. 

Pitt

Je le vois bien. Mais je préfère les cannes à sucre, surtout quand je suis à jeun.

Ella s'arrête.

Ella

Qui va là ? 

Cléo

Deux navigateurs solitaires. 

Ella

Deux ? Donc pas solitaires. 

Cléo

Je dirais plutôt solidaires depuis qu'on a fait naufrage après plusieurs jours de navigation.

Pitt

Sur le bateau, on ne se parlait plus. Du moins, Cléo n'ouvrait plus la bouche. Moi, Pitt, je causais pour deux. Cléo est artiste, comme on dit ; il (elle) ne peint que des tableaux noirs, ça le (la) soulage. Pendant que moi, je vais au charbon. Je suis ramoneur. Bulle, Pitt Bulle, rien à voir avec le chien. Je n'aboie jamais et je ne montre pas les dents.

Ella

Ramoneur ? J'aurai certainement besoin de vous pour ma cheminée, monsieur Bulle.

Pitt

Appelez-moi Pitt, ça sonne mieux.

Cléo

(A Pitt) Arrête de raconter ta vie et la mienne, Pitt. (hésite, puis s'adresse à Ella) Madame (Mademoiselle), si je puis me permettre : que faites-vous dans le noir ? 

Ella

Je suis insomniaque, je me balade. 

Cléo

Vous n'avez pas peur de faire de mauvaises rencontres ? 

Ella

Non. Entre nous, je sais me défendre ; je ne suis pas une oie blanche. 

Pitt

Il ne faut pas mélanger les oies et les canes, c'est bien connu. Les torchons et les serviettes, même combat ! Et le canard boiteux, où se cache-t-il ?

Ella

Pardon ?

Cléo

Pitt, laisse tomber !

Pitt

Le canard ?

Cléo

Pour tout vous dire, madame (mademoiselle), nous sommes perdus. 

Ella

Je m'en doutais un peu. Je peux vous guider. 

Cléo

Sans lampe ? 

Ella

Évidemment. Je connais le coin comme ma poche. Au fait, je ne me suis pas présentée : Ella.

Pitt

Olla ? Oh, là, là...

Ella

Ella Dejais. J-A-I-S comme la pierre noire.

Pitt

Ma mère en avait une. Ça la protégeait des ondes négatives et du mauvais œil, mais elle n'a jamais croisé de cyclope ni de...

Cléo

L'interrompt

Pitt !

Pitt

Quoi ?

Cléo

Articule en serrant les dents

Silence !

Pitt

On tourne ?

Ella

A Cléo

Votre ami a beaucoup d'humour et de répartie.

Cléo

(A Ella) Vous vous lasseriez vite. Mais changeons de sujet... Pourriez-vous nous dire où nous nous trouvons, s'il vous plaît ? En Sardaigne ? En Sicile ?

Ella

En Corse, bien sûr.

Pitt

En Corse ! Formidable ! Je retrouve enfin mes racines. Pas besoin d'être une vieille branche. Je vais même changer de prénom. Je voudrais m'appeler Olivier. 

Musique (violon). 

Cléo

Qu'est-ce que c'est ? 

Ella

L'ermite qui vit dans une grotte non loin d'ici. 

Cléo

Un ermite ? 

Ella

Oui, Bernard, l'ermite qui se recroqueville dans sa coquille. Un misanthrope. 

Pitt

Hein ?

Ella

Il évite de rencontrer les gens du village. Il quitte rarement sa grotte.

Pitt

Il ne parle à personne ? 

Ella

Il est muet comme une carpe. Au sens propre du terme. Muet de naissance. Du moins c'est ce qu'il prétend, je n'ai jamais vérifié. En fait, c'est peut-être pour qu'on le laisse tranquille.

Des mots blancs apparaissent (lettres en papier machine blanc collées sur des cartons noirs). Toujours lumière ultraviolette. 

Pitt

Là, des lettres ! 

Ella

Ne craignez rien, c'est Bernard, il était facteur avant de devenir ermite. Un jour, paraît-il, sa chérie a déchiré en mille morceaux la lettre d'amour qu'il lui avait déposée dans sa boîte. Il s'agit certainement d'une légende colportée par les villageois. En tout cas, depuis qu'il a emménagé dans cette grotte, il voit tout en noir... et il se saoule de poésie.

Pitt

Au moins, ça ne lui donne pas la gueule de bois. Il faudra que j'essaie... Un litre de poèmes, cul sec... Pfffuit !

Cléo

L'interrompt

Pitt !

 

Apparaît un poème (idem, lettres blanches) :

L'espace est noir, l'onde est sombre ;

Là-bas, sur le gouffre obscur,

Brillent le phare dans l'ombre

Et l'étoile dans l'azur.

 

 

Cléo

Lit à voix haute

L'espace est noir, l'onde est sombre ; là-bas sur le gouffre obscur brillent le phare dans l'ombre et l'étoile dans l'azur.

Pitt

Mon pote Victor m'a appris ce texte-là.

Cléo

Victor ? 

Pitt

Victor Hugo, le descendant d'un type célèbre.

Cléo

(S'énerve) Tu rêves, Pitt. Tu rêves.

Ella

Il n'a pas tort. Il s'agit d'un poème connu. (apparaissent les mots : "Victor Hugo") C'est écrit noir sur blanc, j'imagine ? De façon visible, claire, irréfutable ?

Pitt

Désolé de vous contredire : (insiste) blanc sur noir !

Ella

Si vous le dites...

Cléo

Autrefois, on avait un ami congolais, originaire de Pointe-Noire. Il s'appelait Bernard, lui aussi, comme votre ermite. Il est parti à la recherche de la Belle au bois dormant et on n'a plus jamais reçu de ses nouvelles. Pourtant, nous étions inséparables, tous les trois.

Pitt

Fallait pas croire aux contes de fées ! Il a dû faire chou noir.

Cléo

Chou blanc.

 

Apparaît un autre poème (idem, lettres blanches) :

Je suis un Noir.

Aussi noir que la nuit noire,

Aussi noir que les profondeurs de mon Afrique.

 

Cléo

Lit à voix haute

Je suis un Noir. Aussi noir que la nuit noire, aussi noir que les profondeurs de mon Afrique.

Pitt

Un vrai poète, votre ermite.

Ella

Ce poème-là est de Langston Hugues, un écrivain noir américain. J'aime beaucoup ses textes.

Pitt

Connais pas.

Cléo

Votre ermite pourrait peut-être nous accueillir chez lui, le temps de faire sécher nos vêtements ? Nous commençons à grelotter et une boisson chaude nous ferait du bien.

Ella

On peut toujours essayer, mais l'accueil dépendra de son humeur. Il ne voit pas souvent la vie en rose. Il voit plutôt les choses en noir ; il est triste, pessimiste, jusqu'au bout des ongles.

Cléo

On va lui remonter le moral. 

Ella

Attendons un peu. Le jour ne va pas tarder à se lever.

Musique (violon). Éteindre la lumière ultraviolette. Éclairage : le jour se lève peu à peu.

Ella guide Cléo et Pitt vers la grotte (aucune couleur si ce n'est blanc et gris). Bernard médite, assis en tailleur, de dos par rapport au public, immobile.

Pitt

Chuchote

Il est assis en tailleur... Il dort toujours dans cette position ? Moi, ça me donnerait vite des crampes.

Ella

Il médite, sans doute. On ne va pas le déranger.

Cléo

Admiratif

Dites donc ! C'est haut en couleurs ici.

Pitt

Ah, tu trouves ?

Cléo

Haut en couleurs ! Pittoresque, Pitt ! Mais je n'y passerais pas ma vie. Vivre comme un ermite sans eau ni électricité, ce n'est pas ma tasse de thé.

Ella

Détrompez-vous ! Cette grotte est à la pointe du progrès, grâce à une source proche et un système d'éolienne très sophistiqué. C'est l'ermite qui me l'a expliqué.

 

Fin de l’extrait 


Rêve indigo de Rosapristina

Pour joindre l'autrice : rosapristina1@gmail.com 

Durée approximative : 15 min environ 

Distribution : 2 H, 1F  (nota: les genres peuvent être modifiés)

Personnages

	Miguel : le gardien du musée 



	Vanessa : la décoratrice de home staging 



	Robert : l'agent d'entretien du musée 





Costumes

A votre convenance, contemporains.

Décor

Un tableau en fond de scène, monochrome indigo, avec une affichette, illisible pour le public. Murs impérativement blancs. Une table dressée avec les reliefs d'une collation : coupes, petits-fours.

Synopsis

La scène se déroule après l'exposition d'un artiste célèbre qui a présenté dans ce musée une série de  tableaux, chacun ayant pour thème principal une des couleurs de l'arc-en-ciel. Le dernier tableau est censé conclure en apothéose cette exposition, mais le monochrome laisse perplexe. Que cache ce Rêve indigo ?

 

Salle d'art contemporain d'un musée, pièce spacieuse et épurée, murs blancs. Un seul tableau est accroché au mur : un immense monochrome indigo. Une table, joliment dressée, avec quelques coupes et petits-fours. Quelques papiers par terre.

Les lumières sont tamisées, l'ambiance calme et feutrée. 

Fin de journée. Le musée est fermé au public. 

Robert, l'agent d'entretien, nettoie le sol, il sifflote, il porte des écouteurs. 

Entrée de Vanessa

Vanessa

Un succès ! Cette exposition était un vrai succès ! Tout s'est bien passé, les visiteurs étaient ravis de voir toutes ces couleurs. Les tableaux étaient plein de vie, les fresques bariolées, pleines de mouvement : une nature morte de tomates et de fraises, puis des oranges à Orange, ensuite des tournesols et des citrons, après les frondaisons luxuriantes d'une forêt amazonienne et enfin le bleu, horizon dans lequel se confond ciel et mer Égée... Cinq tableaux parfaits, et là, patatras ! La catastrophe, c'est n'importe quoi. On arrive ici, pour voir le dernier tableau, celui qui est censé clore en beauté l'exposition, et vlan, on se trouve face à ce truc …. ce … (Elle s'approche de l'écriteau placé à côté du monochrome) Rêve indigo... Ben voyons... Je vois plus de l'indigo que du rêve.... (Elle avise Robert, qui continue le ménage, sans faire attention à elle.) Vous trouvez ça joli ? 

Robert

Enlève un écouteur

Pardon ?

Vanessa

Vous avez vu ce truc ? (Robert regarde mollement le tableau, hausse les épaules, remet son écouteur, et reprend sa tâche)  D'accord, merci Robert. C'est comme si je parlais à un mur. 

Entre Miguel, une bouteille  à la main.

Il sifflote, jette un œil distrait au tableau, et va pour sortir à cour.  

Il se ravise, se retourne et s'adresse aux deux personnages :

Miguel

C'est génial ! Vous avez vu ! Quel succès, c'était super ! Enfin une exposition qui a de la gueule !

Vanessa

Ah, vous trouvez. Je serai plus mitigée que vous. L'exposition était bien amorcée : cinq tableaux superbes et là tout s'effondre avec le dernier tableau.

Miguel

Comment ça, tout s'effondre ? C'est l'achèvement de l'exposition ! 

Vanessa

En plus ça jure avec l'ensemble de la pièce. Il aurait fallu faire une autre scénographie. Et j'avais dit de positionner le tableau sur ce mur pour créer un point d'ancrage visuel et optimiser la circulation dans l'espace, mais non, on ne m'a pas écoutée !

Miguel

C'est parce que l'œuvre doit flotter dans une sphère quasi intemporelle, libre des contraintes spatiales imposées par une mise en scène prédéfinie.

Vanessa

Ah oui, c'est vrai, j'avais oublié que j'avais affaire à un amateur....

Miguel

Oui, un amateur ! (Il va pour ouvrir la bouteille)  Et alors ? Heureusement encore que j'aime bien l'art, je travaille dans un musée.

Vanessa

Alors là ça ne veut rien dire je vous signale. Mon beau-frère travaille bien dans une déchetterie, il n'aime pas pour autant se rouler dans la fange. Vous verriez chez lui, c'est nickel, il faut mettre les patins, un vrai maniaque. J'ai d'ailleurs refait sa déco et …

Miguel

visiblement agacée, cherche une diversion toute trouvée avec Robert

qui s'apprête à quitter la pièce et qu'il interpelle :

Robert, comment s'est passée ta journée ?

Robert

ôte ses écouteurs

La routine. Avec un balai à la main, je suis invisible… À peine un bonjour… Et les papiers par terre… trop la flemme de les mettre dans les poubelles bien sûr. Mais sinon, à part ça, ça va. 

Vanessa

Alors vous daignez enlever vos écouteurs pour Miguel, mais pas pour moi ! Sympa Robert. 

Miguel

Si vous étiez plus positive Vanessa aussi... L'exposition était un succès ! (il se dirige vers la table pour prendre des coupes)  Et ce tableau, c'est, c'est …

Robert

C'est tout simplement émouvant !

Vanessa

Je ne vous comprends pas. Est-ce que c'est censé représenter un rêve de l'artiste ? (Haussement d'épaules de Miguel et Robert) Ce n'est pas en mettant de la couleur partout sur une toile et en y ajoutant un titre, hop Rêve indigo, qu'on crée une œuvre d'art.  

Robert

Et pourquoi pas ?

Vanessa

Je trouve que ça manque de recherche...

Miguel

C'est votre point de vue. Moi je trouve cet indigo très réussi : lumineux et profond à la fois, il...

Vanessa

Non, c'est moche. L'exposition manque d'unité, et la couleur jure avec la pièce.

Miguel

offre une coupe de champagne à Vanessa

C'est le tableau qu'il faut regarder, pas le reste. 

Vanessa

Justement, cet indigo je ne peux pas le voir en peinture. L'artiste ne s'est pas foulé la rate, il s'est plutôt emmêlé les pinceaux.

Miguel

Pourtant si on s'en tient aux sept couleurs de l'arc-en-ciel, il est dans les clous. (Il donne une coupe à Robert, visiblement surpris) L'indigo, c'est à mi-chemin entre la poire et le fromage, la figue et le raisin, c'est-à-dire qu'on ne sait pas trop si c'est un bleu...

Robert

… ou un violet. 

Vanessa

Oui, mais il manque un tableau. Là on a le sixième et dernier tableau, et il y a sept couleurs de l'arc-en-ciel. 

Miguel

Hé non. L'artiste ne s'est pas trompé, le compte est bon.

Vanessa

Je ne comprends pas.

Miguel

Vous avez vu le nom de l'artiste ?

Vanessa

Oui, un certain New Newton. 

Miguel

Et … ?

Vanessa

Et ? 

Miguel

Et c'est là qu'on comprend le génie de l’artiste ! Pensez à l'arc-en-ciel...

Vanessa

Merci, je ne fais que ça depuis des semaines avec cette exposition.

Miguel

Très bien alors. Cet artiste, New Newton, réinterprète l'expérience de Newton.

Vanessa

Newton, le mathématicien ? 

Miguel

Oui, le grand Isaac Newton, celui de la loi de la gravitation. 

Vanessa

Mais alors en quoi New Newton reste dans les clous ? Je ne comprends pas…

Robert

Le nom de l'artiste est un pseudo, ça vous l'aviez compris quand même. Isaac Newton a déterminé les sept couleurs de notre arc-en-ciel. Avant il n'y en avait que cinq. Mais quand il a fait ses expériences sur la lumière, il en a déterminé la décomposition en sept couleurs. En fait il a ajouté deux couleurs, l'orange et l'indigo pour que ça colle avec les sept notes de musique. Donc l'indigo n'est pas septième dans l'ordre chromatique, mais septième dans la dénomination. Le fait que l'indigo soit une couleur non tranchée conduit à exprimer la transition dans le spectre lumineux; il y a donc une invitation à poursuivre une quête, une transition, un regard qui porte loin, et qui invite à continuer la réflexion…

L'intervention de Robert a provoqué la surprise de Vanessa, 

tandis que Miguel semble savourer cet effet de surprise.

Vanessa 

Oui, oui, merci Robert. Vous savez, il suffit de dire un peu n'importe quoi pour donner l'illusion d'être un esthète. Moi je vous dis la même chose après trois coupes. Et là je vous sors de grandes idées sur l'âme humaine.

Robert

Peut-être aussi que vous ne voyez pas tout ce que cette couleur représente... C'est une invitation à la curiosité, à voir au-delà de ce qu'on voit.

Vanessa

Je comprends pourquoi vous en êtes encore là Robert. Manque d'ambition. Vous vous laissez avoir par les élucubrations de votre collègue. Si vous voulez faire autre chose de votre vie que tenir un balai, il faut vous affranchir...

Robert

Je suis capable de porter tout seul un jugement sur ce tableau, merci. Je n'ai besoin de personne.

Miguel

Allons, détendons-nous. Et apprécions ensemble le succès de cette exposition. (Tous les trois boivent. Un temps. Ils sont face au monochrome, et donc dos au public.) Qu'en a dit le conservateur, Vanessa ?  

Vanessa

Oh, il est très content... je crois....

Un temps.

Miguel

Je n'ai jamais vraiment compris pourquoi vous faites du home staging ici. 

Robert

Moi je peux te le dire. Normalement c'est un scénographe qui devait organiser les expositions, mais madame connaît très bien le conservateur. 

Vanessa

Oui, bon, ça va, hein. C'est moi qui m'occupe de la mise en scène des œuvres, oui. On me demande de disposer les éléments de la pièce dans un agencement réfléchi où chaque objet a sa place stratégique.

Robert

Et vous n'avez pas pensé aux poubelles. Elles ne sont pas visibles, et voilà le résultat. (Robert montre les quelques papiers qui jonchent le sol) Alors votre mise en scène... 

Vanessa

Oh ça va Robert, on n’est pas dans un hall de gare, mais dans un musée ! On s'en fout de votre poubelle, là, c'est du tableau qu'on parle et de sa couleur. Enfin, si on peut appeler ça une couleur...

Robert

Justement, si vous voulez parler de la couleur du tableau, regardez-le mieux. (à Miguel ) Je te laisse, j'ai à faire, on se dit à plus tard, je dois sortir ma poubelle. (à Vanessa) Vous savez, on voit rarement ce que peuvent réellement les gens …  

Robert fait un signe à Miguel, rassemble son matériel, et sort

Miguel

Moi, je dirais même que ce n'est pas qu'une couleur. C'est autre chose.

Vanessa

Ah oui ? Voilà autre chose ! C'est une vieille tâche.

Miguel

Comment pouvez-vous voir une tâche, là où se trouve matérialisée une réflexion profonde ? 

Vanessa 

Ah oui ? Moi la seule réflexion que je peux trouver sur un tableau c'est celle du miroir....(Elle se retourne, face public, Miguel fait de même) Cette croûte ne me fait ni chaud ni froid. 

Miguel

Il faut essayer de se mettre à la place de l'artiste...

Vanessa

New Newton...

Miguel

New Newton, oui. Et ce dernier tableau, Rêve indigo, qui conclut une recherche chromatique... 

Vanessa

Je vous vois venir : vous allez me dire que cette couleur est un outil philosophique... mais moi ça me fatigue cette représentation : une couleur, basta, et débrouillez-vous ! 

Miguel

Cet indigo est comme la loi universelle de la gravitation de Newton : c'est une force invisible, mais bien présente. Une couleur n'a pas à être comprise. C'est une manière de percevoir la lumière. Ici, l'artiste nous dit que c'est une force qui nous fait ressentir des choses qu'on ne peut même pas expliquer.

Vanessa

L'indigo, une loi de la gravitation ! C'est lourd !

Miguel

Vous n'écoutez pas ce que je dis. J'ai dit « il est comme la loi de la gravitation », je n'ai pas dit qu'il était la loi de la gravitation. Ce que je veux dire, ou plutôt, ce que je pense que l'artiste a voulu dire, c'est qu'il y a des choses qui nous touchent, et qui demeurent du domaine de l'indicible... 

Vanessa

Bref, ce que l'artiste présente comme une subtilité est encore plus lourd que la loi de Newton.... Pour moi ce n'est pas une vraie couleur, c'est une couleur un peu normande, p'têt ben qu' oui, je suis bleu, p'têt ben que non, en fait je suis violet. On ne sait pas trop... Bon, resservez-moi une coupe. (Miguel s'exécute) Moi j'aurais appelé ça : l'indigo des imbéciles, heu …. des indécis !  

Miguel

La couleur nous montre qu'on doit faire fi des catégories. L'indigo représente un entre-deux, il nous montre qu'on peut faire quelque chose de nos différentes facettes. Il est ni vraiment bleu, ni vraiment violet, tout comme nous, nous ne sommes ni vraiment bons, ni vraiment mauvais, ni vraiment intelligents, ni vraiment cons … Enfin, je crois... J'espère...

Vanessa

J'ai vraiment l'impression que vous cherchez à tout prix à faire parler ce tableau, à lui faire dire quelque chose qu'il ne vous dit pas. C'est trop facile de se lancer dans des élucubrations. Moi je préfère m'en tenir à ce que je vois, un tableau dans une salle, des consignes qui n'ont pas été respectées. Vous savez, en home staging, chaque élément doit dialoguer avec l'environnement. Là, ce n'est plus un dialogue, c'est … C'est… 

Miguel

Un cri !

Vanessa

Pardon ?

Miguel

Oui, c'est un cri ! Vous ne comprenez pas : l'essence même de l'art réside dans sa capacité à déstabiliser et à interroger le regard. 

Vanessa

Vous parlez comme un de ces artistes conceptuels, ou ces illuminés – et souvent les uns sont les autres – toujours à la recherche de sens dans n'importe quelle absurdité, tout ça pour se donner l'illusion d'être subtils. Mais ils ne trompent personne. Vous appelez ça de l’art, pour moi c'est autre chose. C'est la lubie d'un type qui, pris par le temps, a bâclé son travail ; il a pris un pot de peinture chez Casto et zou, il l'a jeté sur une toile, puis il a appelé ça Rêve indigo.  

Miguel

Vous réduisez l'intention de l'artiste à ce que vous voyez ici, mais il faut comprendre tous les tableaux ensemble. L'artiste est un vrai génie : il a utilisé l'espace environnant pour donner de la cohérence dans l'exposition de ses tableaux. C'est pour ça qu'il n'y a que six tableaux pour représenter les sept couleurs de l'arc-en-ciel. Je m'explique : jusqu'au sixième tableau, chaque couleur, un tableau rouge, un tableau orange etc, et quand on arrive à l'indigo, on se trouve face  à un tableau deux en un : cet indigo représente une transition de perception qui nous conduit à la fin à la décomposition de la lumière blanche, elle-même composée de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel et représentée par et sur les murs de la salle (Miguel ouvre grand les bras et montre les murs) En plus, il y a un véritable dialogue entre la représentation  et la perception ; si chaque tableau représente un élément du spectre lumineux décrit par Newton, la lumière blanche elle-même matérialisée par les murs du tableau exprime l'harmonie qu'il existe entre ces six tableaux. L'artiste s'est affranchi des règles scénographiques que vous auriez pu lui imposer. D'où le cri, c'est un cri de liberté. 

Vanessa

Ah oui... Voyez-vous ça... (Elle prend la bouteille, boit directement au goulot) Je ne vois pas pourquoi on se casse la tête à essayer de donner tout ce sens...  Rêve indigo, rêve de dingo...

Miguel

Mais l'exposition était un succès tout de même. Cette dernière toile ne dérange que vous ...

Vanessa

Oui, elle me dérange ! Vous, vous voyez des trucs que moi je ne vois pas ! Moi je ne vois que facilité là où vous voyez explosion d'intentions !

Miguel

Et ce n'est pas grave Vanessa ! L'indigo de cette toile est une facette de la lumière. L'artiste a capté l'essence de ce qui nous échappe : avec l'indigo, il évoque à la fois les idées de frontière et de franchissement de la frontière, de catégories et de transgression, c'est une couleur qui nous fait questionner la perception elle-même.

 

Fin de l’extrait

 


Noir et blanc et gris de Pascal Martin

Pour demander l'autorisation à l’autrice ou à l'auteur : pascal.m.martin@laposte.net 

Durée approximative : 5 minutes

Personnages

	Client (homme ou femme)



	Vendeur (homme ou femme)





Le texte est rédigé au masculin pour des raisons de simplicité rédactionnelle, mais libre à vous de faire les adaptations pour changer ces genres.

Synopsis

Un client vient faire de photocopies dans une boutique de reprographie. Il a une divergence de vue avec le vendeur sur le fait que le gris soit une couleur ou non.

Décor

Le comptoir dans une boutique de reprographie. Une affiche avec l’inscription : 

Photocopies

Noir et blanc : 30 centimes

Couleurs : 50 centimes 

Une boite de gros feutres (qui peuvent être factices)

Costumes

Contemporains.

 

Vendeur

Tendant des feuilles au client.

Voici vos copies. 10 exemplaires, cela fait 5 Euros.

Client

5 euros ? Ça fait 50 centimes la copie, c’est le tarif couleur ça.

Vendeur

Tout à fait. 10 copies couleurs à 50 centimes l’unité, cela fait donc 5 Euros.

Client

Oui, mais moi je veux de copies noir et blanc, pas des copies couleur.

Vendeur

Excusez-moi, je ne comprends pas.

Client

Je vous ai confié ce document à copier (il montre au vendeur un graphique type camembert avec différentes couleurs, en faisant en sorte que le public la voit). On est d’accord ?

Vendeur

On est d’accord.

Client

Et je vous ai demandé de copier ce document en 10 exemplaires en noir et blanc.

Vendeur

C’est exact.

Client

Et vous m’avez fourni ces 10 feuilles (il montre au vendeur le même graphique type camembert que précédemment mais avec différentes teintes de gris, en faisant en sorte que le public la voit). 

Vendeur

En effet.

Client

Or vous me facturez 10 exemplaires en couleurs de ce document, donc vous voyez bien qu’il y a un problème.

Vendeur

Il regarde attentivement les reproductions

Au temps pour moi, Monsieur. C’est mon erreur. Je reviens immédiatement.

Il prend les reproductions au client et sort. On entend le bruit d’un photocopieur et d’une déchiqueteuse de documents. Puis il revient avec 10 nouvelles photocopies.

Voici donc vos 10 exemplaires en noir et blanc. Cela fait 3 Euros. 

Client

Je préfère ça.

Il s’apprête à payer, jette un œil aux photocopies et interrompt son geste de paiement.

Excusez-moi, mais je crois qu’il y a un problème. Qu’est-ce que c’est que ça ? (il montre au vendeur le même graphique type camembert qui est devenu un simple rond entièrement noir, en faisant en sorte que le public la voit) 

Vendeur

C’est votre document reproduit en noir et blanc, comme vous me l’avez demandé.

Client

Et vous trouvez que le graphique est lisible ?

Vendeur

Ça, j’aurais tendance à dire, que c’est à vous de voir. En ce qui me concerne, c’est une photocopie en noir et blanc. Il y a du blanc et il y a du noir. C’est tout. Pas de fioriture, pas de dégradé, pas de nuances, rien. C’est ce qu’on appelle du noir et blanc. Donc ça fait 3 Euros. 

Client

Mais c’est n’importe quoi. Vous voyez bien qu’avec que du noir et du blanc, ça ne ressemble à rien. Personne ne fait des dessins en noir et en blanc, ou plutôt que en noir et que en blanc.

Vendeur

Si, il y a Corto Maltese de Hugo Pratt.

Client

C’est pas la question. Ça c’est de la bande dessinée. Moi je vous parle de camembert.

Vendeur

Pour ce qui est du camembert, je pense qu’on est plutôt sur du jaune et blanc.

Client

Vous le faites exprès ou quoi ? Je vous parle du camembert de mon graphique. 

Vendeur

Celui dont vous ne vouliez pas tout à l’heure ?

Client

Celui-là même.

Vendeur

Un instant, je vais chercher les documents.

Il sort et revient avec une poignée de lanières de papier. Ce sont les photocopies du début qui ont été passées à la déchiqueteuse à papier.

Voici les 10 photocopies dont vous ne vouliez pas il y a quelques instants.

Client

Et vous croyez que j’en veux maintenant, dans cet état ?

Vendeur

C’est vous qui voyez… Comme on dit. 

Client

Évidemment que je n’en veux pas. Qu’est-e que vous voulez que j’en fasse de ce truc à mi-chemin entre les spaghetti et les confettis ?

Vendeur

Je comprends. Si vous souhaitez, je peux refaire les photocopies.

Client

S’il vous plaît, oui. 

Vendeur

Veuillez patienter, je vous prie.

Il sort. On entend le bruit d’un photocopieur. Puis il revient avec 10 nouvelles photocopies qu’il tend au client qui les vérifie.

Cela vous convient-il ?

Client

C’est bon, oui. 

Vendeur

Alors 10 photocopies couleurs, plus une photocopie noir et blanc, plus 10 photocopies couleurs. Cela nous fait 10,30 Euros s’il vous plaît.

Client

Comment ça 10,30 Euros ? Vous vous foutez de moi ?

Vendeur

Pas du tout. Il y a les 10 premières photocopies couleurs que vous avez refusées dans un premier temps et que j’ai détruites pour préserver la confidentialité des vos documents, plus la photocopie en noir et blanc qui ne vous convenait finalement pas, et enfin les 10 photocopies couleurs que vous m’avez demandé de refaire. Ce qui nous fait 10,30 Euros. 

Client

Montrant une photocopie que vient de lui remettre le vendeur.

Et vous me soutenez que ceci est une photocopie couleur ?

Vendeur

Tout à fait. Le gris est une couleur. Vous ne le saviez pas ?

Client

Je regrette, mais je ne vois pas comment le gris peut être une couleur.

Vendeur

Comment cela ?

Client

Le gris ne peut pas être une couleur. C’est la science qui le dit. Expliquez-moi, comment on obtient du gris ? 

Vendeur

C’est simple. En mélangeant du noir et du blanc. 

Client

Exactement. Or, techniquement, le blanc et le noir ne sont pas des couleurs. Par conséquent, je ne vois pas comment en mélangeant du noir et du blanc qui ne sont pas des couleurs, on peut obtenir une couleur. Une non-couleur plus une autre non-couleur, cela donne une troisième non-couleur. Fin de la démonstration.

Vendeur

Je dois reconnaître que le raisonnement se tient.

Client

Content de vous l’entendre dire.

Vendeur

Seulement cela soulève un problème. Je n’ai pas de tarif intermédiaire entre noir et blanc et couleurs pour ce qui est en gris.

 

Fin de l'extrait 
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